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Les cent ans de la commission federale des monuments

historiques fetes ä Berne le 17 novembre 1987

C'est dans la salle de l'Auesseren Stand - ou siega
le Conseil des Etats entre 1848 et 1858 - au centre
de Berne que s'est deroulee le 17 novembre passe le
centenaire de la commission federale des monuments

historiques. De nombreux invites suisses et etran-
gers etaient present pour l'evenement. Depuis la
promulgation de l'arrete federal "sur la participation

de la Confederation aux efforts pour conserver
et acquerir des monuments anciens" du 3 juin 1886 et
l'entree en vigueur de l'ordonnance d1app1ication du

25 fevrier 1887, plus de 2500 objets ont ete places
sous protection de la Confederation et ainsi sauves
de la destruction. C'est dans ce cadre que la
commission federale des monuments historiques (CFMH) a

souvent agi efficacement et habilement dans des

situations politiquement ou economiquement tendues. Le

fait que la Confederation ait accepte de verser 46

millions de francs l'an dernier en faveur de la
protection des biens culturels montre bien l'importance
prise par le gouvernement federal dans les questions
de conservation, et cela, malgre le fait que Particle

24 sexties de la Constitution stipule clairement
que les cantons sont competents dans ce domaine.

Les festivites furent ouvertes par M. Alfred Defago,
directeur de l'Office federal de la Culture qui
remarqua dans son allocution que la restauration et
la conservation des monuments culturels et
artistiques d'envergure faisaient partie des taches
importantes en matiere de politique culturelle de

tout Etat. Puis le president de la commission
federale des monuments historiques, Alfred A.Schmid

prit la parole pour brosser un tableau vivant de

l'evolution des institutions de protection des biens
culturels de notre pays.

Le professeur Schmid conclut son expose en souli-
gnant que "la protection des monuments historiques
fait depuis longtemps partie des taches d'un Etat
social moderne. Ces derniers temps, eile est souvent
mise en parallele avec les notions de qualite de la
vie et de Penvironnement. Depuis 1945, la Suisse a

connu un developpement sans precedent; les taches,
les perspectives et egalement les moyens mis ä

disposition des conservateurs ont fortement augmente;
etant done l'ampleur des travaux ä accomplir, les
moyens sont cependant insuffisants. La commission
federale des monuments historiques a etendu ses ac-
tivites en instituant un Systeme d'experts-consul-
tants. Ces derniers peuvent conseiller les reque-
rants afin de trouver des solutions ä leurs proble-

mes specifiques. Reste que ces experts et specialis-
tes sont presque arrives ä la limite de leurs
possibility. A l'aube du XXIe siecle, nous souhaitons
tout de meme que la commission continue a fonction-
ner en recourant ä des experts qui travaillent selon
le Systeme de milice ayant fait ses preuves. Les

sacrifices consentis par les membres de la commision

sont importants; il s1agit de compenser leur peine
en mettant ä disposition un secretariat renforce,
afin de pouvoir nous attacher les plus grands noms

de la branche. En introduisant des mesures d'ordre
technique et administratif qui sont ä notre portee,
les travaux de la commission pourront etre grande-
ment facilites ä l'avenir. La commission federale
des monuments historiques pourra ainsi continuer a

rendre en toute liberte d'eminents services en tant
qu'organisme de la Confederation. C'est le prix de

l'autonomie appreciee que le Conseil federal nous a

toujours octroyee et qui sert les interets du pays."

Pour conclure, le chef du Departement de P
Interieur, M. le conseiller federal Flavio Cotti sut
captiver l'attention des auditeurs par des remarques

pertinentes. Nous reproduisons ainsi les reflexions

du magistrat concernant l'engagement futur de

la Confederation:

"II ne fait aucun doute que la Confederation, dans

le domaine de la conservation des monuments, est
placee face ä des problemes d'execution des mandats

non-negligeables. Certes, il a ete possible de re-
duire ces dernieres annees la masse des dossiers en

souffrance dont il a souvent ete question. Le temps
d'attente moyen pour decider de Poctroi d'une
subvention a ete notablement reduit. Cependant, le role
de la Confederation dans ce domaine doit etre repen-
se et redefini. Mon departement est en train de

preparer une modification des bases legales afin de

remplacer l'arrete federal depasse de 1958. Dans ce

cadre je ne puis m'exprimer precisement que sur deux

points: Primo, la Confederation ne va pas renoncer ä

assumer ses responsabilites en matiere de conservation
de nos monuments historiques. Nous resterons

actifs et continuerons ä participer dans ce domaine

important de la politique culturelle.
Secundo: la protection des biens culturels restera
un domaine d'activite cantonal. Les nouvelles bases

legales en preparation suivront toujours scrupuleu-
sement le principe de la subsidiarite. Dans la mesu-
re de ses moyens, la Confederation ne developpera
des activites que dans les domaines ou l'interet
federal semble preponderant. Dans le cadre de la revision

du droit concernant la protection des
monuments, il faudra en outre determiner de quelle
maniere la Confederation doit reagir aux nouveaux be-
soins en matiere de conservation. II s'agit en par-
ticulier de creer une serie d' instruments qui per-
mettent de mieux proteger, de planifier de maniere
sure et surtout de preserver de maniere scientifique
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les monuments et oeuvres d'art historiques. Pour at-
teindre pareil resultat, il faut encourager l'ensei-
gnement ainsi que la recherche tout en favorisant la
formation continue des specialistes. II est egale-
ment urgent de sensibiliser de larges cercles aux
questions touchant a la protection des monuments.
Dans le cadre du programme du Fond national n° 16

(Methode de conservation des biens culturels), un

premier pas encourageant a ete accompli.

Actuellement, le comite de 11 association est en

train d'etre designe; les actions et la campagne en

faveur du NIKE pourront ensuite commencer.

Un cahier special de la revue "Unsere Denkmäler"
publiee par la Societe suisse pour l'Histoire de

l'Art et soutenue par 1 'Office federal de la Culture,

est consacre aux cent ans de la commission föderale

des monuments historiques. On peut l'obtenir
aupres de 1 'Office federal de la culture,
case postale, 3000 Berne 6.

Fondation de 11 association de soutien au NIKE

Souvenez-vous: le premier Janvier 1986, le NIKE com-

mengait ä fonctionner. A plusieurs occasions, le
NIKE a prouve qu'il etait a meme de remplir son man-

dat, soit informer le public et les autorites tout
en diffusant les nouvelles de la branche aux specialistes

Interesses. Apres trois ans d'activite, le
NIKE doit trouver une nouvelle forme de soutien. En

effet, le programme n° 16 du Fond national touche ä

sa fin et il ne pourra plus apres decembre 1988,
fournir au NIKE les moyens financiers necessaires ä

sa survie.

Pour que le NIKE continue ä fonctionner a l'avenir,
un groupe de travail a ete mis sur pied au printemps
passe. Une douzaine de representants d 'associations,
d1 organisations, d'administrations ou d'organismes
politiques ont examine les diverses possibilites
pour maintenir en activite ce service. Plusieurs
structures et modeles financiers furent compares.

Apres discussion et approbation des Statuts, l'asso-
ciation de soutien au NIKE a ete fondee ä Berne, le
18 decembre dernier. Les deux premiers articles des

Statuts sont clairs: "L1 association de soutien au

NIKE est regie par les articles 60 et suivants du

Code civil suisse avec siege ä Berne. Son but
est de prendre en charge et de faire fonctionner le

centre national d'information pour la conservation
des biens culturels; 1'association doit notamment

assurer la base financiere juridique et politique
necessaire a l'existence du centre."

IC0M0S

Lors de sa huitieme assemblee generale tenue du 7

au 15 octobre a Washington, deux membres du groupe
Suisse ont ete nomme a de nouvelles fonctions. Si-
gnalons qu'en parallele, un colloque consacre aux
"cultures anciennes dans les mondes nouveaux" avait
lieu. Ainsi, le president du groupe Suisse, 11archi —

tecte Claude Jacottet de Lutry, a ete elu membre du

comite executif de 111COM OS - Cette election n'est
pas le fruit d1 un hasard: la prochaine assemblee
generale se deroulera ä Lausanne du 3 au 11 octobre
1990. De plus, le professeur Alfred A. Schmid a ete
nomme par 1'assemblee de Washington, membre d'hon-
neur de 1T I CO M OS pour les nombreux services rendus ä

1' organisation pendant de longues annees. Nos

felicitations ä ces deux personnalites.

Un avis sur la formation des conservateurs

Je ne pense pas que la pollution de l'air represente
la principale menace pour nos monuments, bien

qu'elle les endommage serieusement. L' incompetence
et 1' insouciance humaine sont bien plus dangereuses.
Ces deux facteurs sont le fruit de la pensee mate-

rialiste et utilitariste; de plus, on a perdu 1'
habitude de travailler avec les materiaux des temps

passes. Nous devons contrer cette tendance en of-
frant connaissances et possibilites de formation
continue. Les premiers pas ont ete accomplis dans

cette direction, ils ont porte leurs fruits et nous
donnent des raisons d'esperer. Les etudiants en

architecture de 11 EPFZ suivent un cours obligatoire
durant un semestre sur la protection des monuments.
Face ä la masse substantielle des vieux bätiments
auxquels ils se trouveront confrontes au cours de

leur carriere, c'est trop peu. Les etudiants qui
sont conscients de cet etat de fait, suivent des

cours facultatifs. Depuis le semestre d'hiver

5



No 6
GAZETTE NIKE

fevrier 1988

1987/88, l'Ecole polytechnique federate offre ä nou-
veau un cours de formation continue pour les conser-
vateurs, les ingenieurs et les architectes qui tra-
vaillent avec d'anciennes constructions. Mais ces

efforts en matiere de formation ne doivent pas res-
ter cantonnes ä l'EPFZ. II faut les developper dans

d'autres regions linguistiques, dans d'autres ecoles
comme les technicums, les ecoles professionnelles et
les centres de formation destines aux artisans. Si
11 on entend promouvoir une philosophie respectueuse
du passe - c'est necessaire - et disposer de personnel

competent qui sache traiter les batiments histo-
riques et anciennes constructions, il faut que ces

notions soient introduites dans les ecoles secondai-
res et secondaires superieures.

Georg Carlen
President en exercice de

11 Association des conservateurs des

monuments historiques en Suisse.

Colloque :

11histoire de la ville de Soleure

Les 13 et 14 novembre 1987, une rencontre scientifi-
que consacree ä devolution des batiments soleurois
de la periode romaine au Moyen Age s'est deroulee au
Landhaus de Soleure sous la direction de M. Benno

Schubiger, responsable de l'inventaire des monuments

historiques du canton. Des historiens, des archeolo-
gues et des historiens de 11 art venus de Suisse et
d'Allemagne ont participe ä ce colloque.

Neuf chercheurs presenterent leurs 'travaux sur les
points centraux de 11histoire de Soleure et communi-

querent les derniers resultats de leurs recherches.
Karl F. Flatt (Soleure) esquissa tout d'abord l'etat
de la recherche en ville et signala que les sources
sont peu nombreuses; plusieurs questions historiques
ne peuvent ainsi etre elucidees. Hanspeter Spycher,
archeologue cantonal, livra un apergu de 11histoire
du vicus romain ainsi que du camp fortifie Salodurum
et de leurs vestiges. Ses collaborateurs Ylva
Backmann et Yves Gautier presenterent les derniers
resultats des fouilles archeologiques effectuees au-
tour des maisons Vigier et de l'ancien cinema Elite.
Madame Berthe Widmer, professeur a l'Universite de

Bale, s'est penchee sur l'histoire des Thebains et
des saints patrons de la ville Urs et Victor. Elle

demontra que la legende de cette soi-disant legion
prend racine ä la fin de l'epoque romaine et au
debut du Moyen Age et que son martyre suppose ä

St-Maurice est loin d'etre etabli. L'apparition du

culte des Thebains est par contre etablie ä la fin
du premier millenaire; des hypotheses interessantes
et des faits nouveaux sur ce sujet furent soumis ä

l'attention des participants.
Au cours de la seconde journee, le professeur Hans

Rudolf Sennhauser de l'Universite de Zurich exposa
le resulat de fouilles anterieures et de ses recherches

effectuees autour des trois eglises moyenägeu-
ses de Soleure, ä savoir: St. Stefan, St. Peter et
St. Ursen. Des hypotheses meritant reflexion furent
emises et de nouveaux faits apparurent. Notons que
1' interessante hypothese de Sennhauser concernant la
presence d'un cimetiere sous l'ancienne cathedrale
de St. Ursen (demolie en 1762) a ete confirmee. Le

chercheur zurichois soutenait que c'etait possible
car des tombes de meme style avaient ete mises a

jour dans les annees soixante sous la chapelle St.
Peter. C'est ä partir de cette construction funerai-
re que fut erige le couvent de Saint Urs (dont
l'existence est attestee des 870) et la chapelle ro-
mane dont les restes (notamment les piliers de la
nef centrale et la crypte) ont ete detruits lors de

la construction de l'eglise actuelle. Cette conference

fut l'occasion pour Sennhauser de montrer de

nombreux croquis reconstituant cette cathedrale "sa-
linienne".

La derniere partie de la rencontre fut placee sous
le signe de Revolution de l'aspect de la ville au

Moyen Age. Hans Conrad Peyer, de l'Universite de

Zurich refuta d'anciennes hypotheses concernant la
croissance de la ville et demontra, en s'appuyant
sur l'exemple d'autres cites comparables du Haut
Moyen Age, qu1 elle s'etait developpee de maniere or-
ganique ä partir de l'ancien Castrum et de ses
fortifications jusqu'au mur d'enceinte (qui entoure au-

jourd'hui la vieille ville) pendant la premiere partie
du XHIe siecle. Cette decouverte historique fut

confirmee par les resultats presentes dans l'expose
de Markus Hochstrasse (Soleure) qui a travaille sur
les portes et les trous d'enceinte et certaines maisons

de la vieille ville. Peter Kaiser (Soleure)
clot le colloque en communiquant le resultat de ses
observations sur le vieux pont de Soleure (appelle
aujourd'hui Wengi-Brücke) dont les vestiges ont ete
recemment mis en evidence dans le lit de l'Aar sous
formes de poutres de bois.

Les discussions entre specialistes et les exposes
resumes ci-dessus permettront de developper plus
avant la recherche sur l'epoque romaine et moyena-
geuse de Soleure. Ce colloque a prouve que les
experts sont interesses par l'histoire de cette cite.
Le compte-rendu complet de cette rencontre doit sor-
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tir de presse fin 1988 dans la serie des publi
cations de 11 Institut für Denkmalpflege de Zurich

(Verlag der Fachvereine an der ETH Zurich).

Contact: Benno Schubiger, Wekrhofstrasse 55

4500 Soleure. Tel: 065/21.25.92.

Creation d'un musee des Ambassadeurs au chateau

Waldegg a Feldbrunnen-St. Nikiaus /Soleure

Le Conseil d'Etat du canton de Soleure a decide de

mettre sur pied dans l'ancienne maison d1 ete de la
famille Besenval un musee des Ambassadeurs. II s'a-
gira de presenter 11 histoire des relations diploma-
tiques et culturelles entre la Confederation et la
France sous l'Ancien Regime en soulignant 11 importance

de ces contacts pour les activites culturelles
et sociales de la ville de Soleure. Cette idee avait
ete emise en 1963 deja, lors de la creation de la
fondation du chateau de Waldegg. D'autre part,
l'histoire de la construction du chateau de Waldegg

(erige en 1682, puis transforme entre 1720 et 1730)

sera presentee tout comme la destinee de la famille
Besenval von Brunstatt. Le chateau de Waldegg demeu-

rera siege du centre de rencontre Waldegg; les
salons et les salles agencees de l'epoque baroque se-
ront done toujours accessibles apres la renovation.

Benno Schubiger, conservateur du musee de Waldegg et
responsable de l'inventaire des monuments histori-
ques du canton de Soleure est charge de cette
realisation. Le chateau restaure et son nouveau musee de-

vraient etre inaugures en juin 1991.

Benno Schubiger

Contact: Musee de Waldegg, Benno Schubiger
Werkhofstrasse 55

4500 Soleure. Tel: 065/21.25.92.

Le village en pleine mutation: Protection des

monuments dans les regions campagnardes
Un seminaire du Deutschen Nationalkomitee für
Denkmalschutz
16-19 mai ä Merdingen/Tuniberg

Un groupe de travail international a prepare cette
rencontre. Les personnalites suivantes ont partieipe
aux travaux preliminaires: Doris Ast, Hansjörg
Fastnacht, Kurt Gaissert, August Gebessler, Jutta
Kochendörfer-Münnich, Franz Meckes, Jean-Pierre
Beck, Martine Herve, Sybille Heusser, Hans-Rudolf
Heyer, Manfred Mosel, Wolfang Stopfel, Juliane
Kirschbaum, Hans-Günter Kowalski, Horst Mazura.

Ce seminaire entend favoriser les echanges entre les
specialistes de la conservation des monuments campa-
gnards et informer le public sur les problemes et
les solutions qui peuvent leur etre apportes. Les

questions de planification, d1architecture et de

restauration seront au centre des discussions qui
auront pour toile de fond les modifications struetu-
relles des regions campagnardes. Le programme est
complete par des visites de batiments choisis en

Alsace, en Foret Noire et dans le canton de Bale-Cam-

pagne.

Cette manifestation entend etablir des paralleles
entre Revolution sociale actuelle et la culture
campagnarde. But: sensibiliser les responsables et
les indigenes concernes, au sort des anciens batiments

et montrer quelles sont les richesses des

regions de campagne en matiere de temoignage culturel.

Les batiments classes monuments historiques seront
au centre des debats. Les participants tenteront de

cerner une voie praticable pour traiter le monument,
le vieux village et l'ensemble du paysage culturel
comme un tout a mettre en valeur.

Les resultats de cette rencontre seront resumes dans

une declaration finale. Les exposes et le materiel
de travail presente au cours du seminaire seront
reunis dans un ouvrage documentaire dans la
"Schriftenreihe des Deutschen Nationalkomitees für
Denkmalschutz".

Programme voir page AGENDA
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La conservation des monuments historiques au niveau
communal

C'est deja pour la seconde fois que le Musee suisse
de l1habitat rural au Ballenberg organise en
collaboration avec NIKE et avec le soutien du PNR 16 un
congres. Le theme du congres est:"La protection des
monuments dans la commune"; le congres aura lieu le
5 et 6 mai 1988 ä Giessbach, Grand-hotel.

Pratiquement tous les quelque soixante objets du
Musee suisse de l1habitat rural au Ballenberg ont du
quitter leur emplacement dans une localite pour
ceder la place ä de nouvelles constructions. Prove-
nant d'anciens noyaux villageois, ils etaient deve-
nus "genants", ils faisaient "obstacle" ä l'elargis-
sement d'une route ou alors leur refection en fonc-
tion des nouvelles exigences du temps etait trop
onereuse. Leur deplacement au musee de Ballenberg a
donne lieu, ä chaque fois, ä un debat politique qui
s'est intensifie avec le temps. Au centre de ce
debat, la question de savoir dans quelle mesure les
communes peuvent et, en fin de compte, devraient as-
sumer des responsabilites en matiere de conservation.

II est d'ailleurs significatif que le centre
d'information national pour la conservation de biens
culturels (NIKE) se trouve toujours davantage
confronts ä des problemes emanant d'autorites et de
services administratifs communaux. A 1'evidence, la
conservation des monuments historiques n'est plus
seulement 1'affaire d'une elite: avec la reglementa-
tion accrue dans ce domaine, les inventaires et les
travaux d'amenagement, eile est devenue la täche
primordiale des autorites et d'un large public. La
legislation prochaine de la conservation des monuments

historiques au niveau de la Confederation
incite ä un examen approfondi de la pratique, telle
que la population en fait directement 1'experience.

Conservation, amenagement du territoire et histoire
de I'architecture classent les monuments historiques
selon leur rarete en objets d'importance nationale,
regionale et locale. Sur la base des criteres actu-
els, seuls quelque deux pour-cent du bäti d'avant la
premiere guerre mondiale peuvent etre consideres
d'importance regionale, voire supraregionale. II
s'agit avant tout de temoins de 1'architecture rura-
le, de maisons d'habitation et de batiments indu-
striels de l'epoque indistruelle. Repertories dans
des inventaires tels que l'ISOS et 1'INSA, leur
conservation n'est pas du ressort de la Confederation
ni des cantons, mais des proprietaires et des services

communaux competents.

Dans un certain nombre de cantons, la competence de
conserver les batiments "d'importance locale" ou
"qui ne sont pas dignes d'etre conserves" a ete
deleguee aux communes. Cette delegation s'inscrit
d'ailleurs dans une tendence generale qui consiste ä
deplacer les processus politiques de decision au
niveau le plus proche du citoyen. Si les villes et les
grandes communes disposent la plupart du temps des
structures et du personnel necessaires pour executer
professionnellement certains travaux de conservation,

les petites communes, elles, doivent resoudre
des problemes non moins ardus dans le cadre d'une
administration de milice.

Dans notre domaine, la revendication populaire d'une
politique plus proche du citoyen ne va pas sans
poser de serieux problemes. Les communes sont inve-
sties d'une responsabilite qu'elles ne peuvent sou-
vent qu'imparfaitement assumer. La protection de
monuments meme "mineurs" et coüteuse et les criteres
sont difficiles ä comprendre, tant pour les services
communaux directement concernes que pour les
proprietaires. En outre, une certaine sensibilisation
des autorites et de la population, telle qu'elle
existe dejä pour d'autres themes touchant ä 1'envi-
ronnement (p.ex. la protection des eaux), fait encore

cruellement defaut ici.
Ce colloque se veut etre 1'occasion d'examiner, du
point de vue de la conservation, de la legislation,
de 1'histoire de 1'architecture et surtout des
communes elles-memes, dans quelle mesure les differen-
tes täches de conservation peuvent etre executees au
niveau communal. Le PNR 16 soutient ce projet, sach-
ant pertinemment que, dans l'optique d'une conservation

plus efficace et de meilleure qualite, il est
aussi important de progresser sur le plan des
processus politiques de decision que sur le plan pure-
ment technique.

De surcroit, une analyse critique de ce theme n'est
pas sans interet pour la theorie de 1'architecture.
Dans quelle mesure le goüt des autorites locales
determine-t-il 1'architecture du jour qui, eile, va
marquer de son empreinte tout un "paysage artisti-
que"? L'experience montre que les efforts de conservation

de la plupart des communes doivent, par la
force des choses, se limiter au maintien de 1'aspect
exterieur des objets menaces. Le remplacement des
monuments anciens par des copies ou des "adaptations"

est en passe de devenir le probleme crucial
pour l'esthetique de nos villages. Sous le couvert
d'un "embellissement" et d'une prise de conscience
accrue de 1'importance de notre patrimoine, n'assi-
ste-t-on pas ä une deterioration de nombreux biens
culturels, qui, dans la zone alpine surtout, prend
des dimensions alarmantes.

Pour le programme voir page AGENDA

David Meili

Communication du SCR

A cause de 1'importance de l'eglise conventuelle
d'Einsiedeln et ä cause des travaux de restauration
qui y sont actuellement effectues, n'ont pu etre
organises pour les restaurateurs des autres disciplines

ni un programme alternatif ni des conferences
concernant des aspects en dehors du programme du
congres.

Pour ces raisons, le comite directeur du SCR prie
les membres de comprendre cet etat de choses et
assure que le congres de 1989 ä Coire offrira un
programme large et diversifie.
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Archives culturelles de Haute Enqadine

Sur la proposition et 1'initiative de 1'historienne
de l'art Dora Lardelli et du scultpteur Giuliano Pe-
dretti debuterent en decembre 1987 les preparatifs
d'une institution d'"archives culturelles de Haute
Engadine" dans l'ancien hopital de Samedan. L'institution

projetee sera un "lieu de collection, d'in-
ventarisation, d'entremise et d'information pour
l'art, 1'architecture, l'archeologie, l'histoire, la
Photographie, le film, la literature, la langue, la
musique etc. de la Haute Engadine et des regions
voisines".

Les autorites et organisations cantonales ainsi que
les archives cantonales, le musee Rhetique, le musee
des beaux-arts, la conservation des monuments, le
service archeologique et leurs departements preposes
ont deja assure leur collaboration aux "archives de
Haute Engadine"; d'autre part, les autorites et
associations de tourisme de Haute Engadine se decla-
rent interesses par l'entreprise.

II est hors de doute que les promoteurs se sont
fixes un but ambitieux. Or, le grand interet pour le
projet demontre que precisement en Haute Engadine,
region tres frequentee par le tourisme, des forces
travaillent a passer d'un simple developpement quan-
titatif ä une croissance qualitative.
Adresse: Dora Lardelli, lic.phil. Segantini

Museum, 7500 St. Moritz, Tel: 082/3
44 54 et Giuliano Pedretti, Crasta,
7505 Celerina/Schlarigna, Tel: 082/3
46 25

Concours Europa Nostra

Dans notre gazette NIKE no 4 d'aoüt dernier, nous
avons signale le concours organise par EUROPA
NOSTRA.

Le but du concours, offert par "Amrican Express",
etait de promouvoir la conservation de ]'architecture

historique d'ensembles urbains et ruraux ainsi
que leur insertion harmonieuse dans le cadre urbani-
ste contemporain. Des prix furent accordes exclusi-
vement ä des projets realises apres 1975 (l'annee
europeenne de la conservation des monuments histori-
ques et de la protection du patrimoine), dont la
qualite et les dimensions ont influence d'une ma-
niere decisive le caractere d'une ville, d'un village

ou d'un district d'une ville.
En 1987, lors de la lOeme edition du concours, 8
medailles d'argent et 34 diplSmes de merite purent
etre decernees. Un diplome fut ainsi decerne ä
l'eglise des Jesuites de Lucerne pour la restaurati-
on et 1'arrangement de 1'esplanade: la balustrade du
parvis menant ä la Reuss fut construite en 1978
grace a des documents originaux.

NOU VELLES

offre ä des artisans qualifies la possibility de se
specialiser dans la conservation et la reconstruction

de monuments historiques. La mise au concours des
bourses et le choix des candidats a lieu par 1'office

federal de la culture en collaboration avec la
commission federate des monuments historiques.

La documentation d'inscription peut etre demandee
par ecrit ä 1'office federal de la culture, case
postale, 3000 Berne 6.

Cäsar Menz

Les Archives federates des monuments historiques ä
Berne demenaqent

Du demenagement et des travaux s'y rattachants
decoule, heläs, une fermeture provisoire des archives

des fevrier 1988. Nous vous prions de votre
comprehension pour cette mesure inevitable. Des le
11 avril 1988 les archives offriront de nouveau
leurs services. La nouvelle adresse:

Archives federates des monuments historiques
Schläflistrasse 17
Case postale 311
3000 Berne 25
Tel: 031/67 46 48

Les archives federates des monuments historiques
disposent d'un stock de plus d'un million d'unites
(plans, negatifs et copies de photographies). Les
documentations des restaurations des monuments
historiques effectues avec des subsides federaux y
forment le centre de gravite (croissance annuelle
d'environ 200 documentations).

D'autre part, les archives possedent une riche
collection de photographies et cartes postales de
contrees voisines ä des monuments historiques. Cette
collection a pu, grace ä des procurations genereuses
et des donations (le plus souvent de fideles utili-
sateurs des archives), etre considerablement elar-
gie.

Les archives sont toujours pretes de reprendre des
collections de ce genre, en tant qu'elles entrent
dans ses domaines d'interet.

Cäsar Menz

Bourses de la Confederation pour le Centre Europeen
de formation d'artisans de la conservation des monuments

historiques ä San Servolo pres de Venise

La Confederation a attribue (d'abord jusqu'en 1991)
annuellement deux bourses aux cours du Centre
Europeen de formation d'artisans de la conservation
des monuments historiques ä San Servolo. Le centre
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